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Introduction

Il y a quelques années, un magazine eut l’idée d’organiser un concours pour trouver le commentaire ayant le plus de chances de mettre fin à une conversation. La suggestion gagnante ? J’enseigne la grammaire anglaise. Lancez cette phrase dans une réunion informelle. Tous ceux qui vous entourent vont clore le bec ou commencer à dire whom (faire la distinction entre le pronom relatif sujet et le pronom relatif objet).

 


Pourquoi la grammaire rend-elle tout le monde anxieux ? En tant que professeur d’anglais, je reconnais ma part de responsabilité. Certains d’entre nous font de la grammaire toute une histoire, assénant aux élèves les fonctions des mots, les propositions, les noms jouant le rôle de verbes jusqu’à ce qu’ils demandent grâce. Il y a des siècles, alors que j’étais encore à l’école primaire – ce n’est pas pour rien qu’on l’appelait alors encore grammar school en anglais –, je devais faire des diagrammes d’analyse de phrases. Je me demande comment j’ai fait pour parvenir à m’exprimer après avoir subi toutes ces leçons.

 


Heureusement, vous n’avez pas à apprendre tous ces termes techniques sur la grammaire anglaise – et vous n’avez certainement pas à faire des diagrammes d’analyse de phrases – pour parler et écrire dans un anglais correct. Dans ce livre, je vous livre tous les trucs du métier, les stratégies qui vous aident à prendre la bonne décision face à des dilemmes grammaticaux tels que le choix entre I et me (la forme sujet et objet du pronom personnel de la première personne), had gone et went (temps present perfect ou simple past du verbe to go), et ainsi de suite. J’explique ce que vous devez faire, mais aussi pourquoi une forme particulière est correcte ou incorrecte. Vous n’avez pas à mémoriser toute une liste de règles incompréhensibles (bon, peut-être quelques-unes au chapitre sur la ponctuation !) parce que lorsque vous comprenez la raison d’un choix particulier, vous faites automatiquement le bon choix.

À propos de ce livre

Dans ce livre, je me concentre sur ce que les professeurs d’anglais appellent les erreurs courantes. Je vous dis ce que vous devez savoir sur les phrases, mais je le fais dans l’anglais de tous les jours, pas dans une terminologie obscure. Vous n’êtes pas obligé de lire ce livre dans l’ordre, bien que vous puissiez le faire, ni de le lire en entier. Parcourez simplement la table des matières et cherchez-y les points sur lesquels vous trébuchez souvent. Par exemple, si vous savez que les verbes vous sont souvent fatals, revoyez les principes de base des chapitres 2 et 3. Le chapitre 8 vous montre comment choisir le bon verbe dans toute une gamme de situations. À vous de décider jusqu’où vous voulez aller.


Comment utiliser ce livre

Chaque chapitre de ce livre vous présente quelques idées de base, puis vous montre comment choisir la phrase correcte en présence de deux ou trois possibilités. Si je définis un terme – les verbes de liaison, par exemple –, je vous montre une situation pratique dans laquelle l’identification d’un verbe de liaison vous aide à choisir le bon pronom. J’ai placé les exemples en retrait par rapport au reste du texte pour que vous puissiez plus facilement les retrouver. Une bonne façon de déterminer si vous devez lire une section particulière est de consulter les pop quizzes (petits tests à choix multiples) éparpillés dans tous les chapitres. Si vous avez la bonne réponse, vous n’avez probablement pas besoin de lire la section. Mais si vous êtes perplexe, revenez en arrière et lisez le chapitre. De plus, faites attention aux icônes Démon. Elles identifient les petites choses – les différences entre deux mots qui se ressemblent, les mots souvent utilisés à mauvais escient, etc. – qui peuvent saboter votre anglais écrit.


Ce que vous ne devez pas lire

Ici et là dans le livre, vous verrez des articles repérés par une icône Ceinture noire. Aucun être humain dans l’histoire du monde n’a jamais eu besoin de connaître les termes en question pour aucune raison ayant le moindre rapport avec l’art de parler et d’écrire correctement en anglais. En fait, je vous recommande de les sauter et d’aller faire de la planche à roulettes au lieu de les lire. Pour ceux d’entre vous qui prennent plaisir à utiliser des terminologies obscures décrivant par exemple la manière de vider une pièce en dix secondes, les icônes Ceinture noire définissent des termes grammaticaux tels que subjective complement et participial phrase. Tous les autres lecteurs, n’ayez crainte : ces termes sont clairement indiqués et peuvent être sautés sans hésiter. Faites attention aux icônes Ceinture noire et évitez-les comme la peste.


Hypothèses hasardeuses

J’ai écrit La Grammaire anglaise pour les Nuls en pensant à une personne spécifique. Je suppose que vous, lecteur, parlez déjà l’anglais dans une certaine mesure et que vous voulez le parler mieux. Je suppose également que vous êtes quelqu’un de très occupé et que vous avez mieux à faire que de vous soucier de who et whom. Vous voulez parler et écrire correctement, mais vous ne voulez pas d’un doctorat en grammaire anglaise. (Vous avez raison. Les doctorats en anglais vous feront moins progresser sur l’échelle des salaires que n’importe quel autre diplôme, sauf peut-être les doctorats en philosophie.)

 


Ce livre est pour vous si :



	[image: coche.jpg] Vous voulez de meilleures notes en anglais.

	[image: coche.jpg] Vous recherchez un emploi mieux payé ou plus intéressant.

	[image: coche.jpg] Vous voulez que vos paroles et vos écrits vous présentent comme une personne cultivée et intelligente.

	[image: coche.jpg] Vous voulez écrire et parler clairement et dire exactement ce que vous voulez dire.

	[image: coche.jpg] Vous voulez vous perfectionner en anglais bien que l’anglais ne soit pas votre langue principale.

	[image: coche.jpg] Vous voulez simplement vous exprimer dans un anglais plus grammatical.




Organisation du livre

Les deux premières parties du livre traitent des principes de base, indispensables pour pratiquer un anglais relativement correct. La troisième partie porte sur ce que les professeurs d’anglais appellent les mécanismes – les détails de l’écriture : la ponctuation par exemple. La quatrième partie décrit les questions grammaticales plus délicates, celles qui distinguent les gens normaux des grammairiens officiels. Si vous comprenez les informations de cette partie du livre, vous vous amuserez à relever des fautes dans les journaux.

 


Voici un guide plus précis en vue de vos déplacements dans La Grammaire anglaise pour les Nuls.

Première partie : types de mots et composants de la phrase

Cette partie vous apprend à distinguer trois anglais différents – l’argot décontracté des conversations entre amis, le langage un peu plus correct de la conversation, et l’anglais distingué. J’y explique les matériaux de construction d’une phrase, les sujets et les verbes, et je vous montre comment les assembler correctement. Dans cette partie, je définis également les compléments d’objet ainsi que les compléments des verbes de liaison et vous montre comment les utiliser convenablement.


Deuxième partie : éviter les erreurs courantes

Dans cette partie, je vous décris les autres membres de l’équipe grammaticale – les autres types de mots qui peuvent enjoliver votre anglais écrit ou le défigurer. Je vous montre comment assembler des phrases courtes et abruptes pour en faire des phrases plus longues, qui coulent plus agréablement, sans vous attirer une visite de la police grammaticale. Je vous présente également les deux types de mots descriptifs et vous montre comment la position d’une description peut modifier le sens de la phrase. Enfin, dans cette partie, je vous dis comment éviter les désaccords entre mots au pluriel et au singulier, de loin la faute la plus courante du langage courant parlé et écrit.


Troisième partie : les mécanismes

Si jamais vous vous êtes demandé s’il fallait une virgule ou si vous ne vous êtes jamais perdu dans les guillemets et les points-virgules, la troisième partie est faite pour vous. J’explique toutes les règles qui gouvernent l’usage de la pire invention dans l’histoire de la communication entre humains : l’apostrophe.


Quatrième partie : les questions de grammaire plus délicates

La quatrième partie monte d’un degré sur l’échelle des exigences grammaticales – elle ne va pas jusqu’au bout pour atteindre le ciel de la grammaire, mais vous conduit au moins jusqu’au portail. Dans cette partie, je vous indique la différence entre les pronoms sujets et objets, et vous montre en quoi ils diffèrent des pronoms possessifs. (Il vous faut un exorciste.) Je présente des exemples d’erreurs courantes quant à la structure des phrases et je traite des comparaisons – en précisant comment les former et comment veiller à ce que vos comparaisons soient logiques et complètes.


Cinquième partie : la partie des dix

La cinquième partie est la partie des dix, qui vous donne quelques conseils rapides pour améliorer votre grammaire. C’est ici que je vous donne dix trucs pour être plus efficace dans la relecture d’un texte. Je vous donne aussi un bref résumé des dix erreurs les plus courantes avec leurs corrections. Enfin, je vous suggère plusieurs lectures (autres que La Grammaire anglaise pour les Nuls) pour développer votre sens de l’anglais correct.



Icônes utilisées dans ce livre

[image: i0002.jpg]Partout où vous verrez cette icône, vous trouverez des procédés commodes pour comprendre la structure de la phrase ou pour choisir la forme de mot appropriée.

[image: i0003.jpg]Tous les aspects de la grammaire ne recèlent pas un piège, mais c’est souvent le cas. Cette icône vous indique comment éviter des erreurs courantes en élaborant une phrase.

[image: i0004.jpg]Vous croyez savoir reconnaître le sujet d’une phrase ou un pronom ? Faites les tests des quizzes qui se trouvent partout dans le livre pour déterminer ce que vous savez et ce que vous pourriez avoir intérêt à apprendre.

[image: i0005.jpg]Faites attention à ces petits diables ; ils vous signalent les différences entre des mots faciles à confondre et vous montrent comment faire pour que votre phrase dise ce que vous voulez qu’elle dise.

[image: i0006.jpg]C’est là que je deviens un peu technique. Si vous maîtrisez ces questions, vous ferez impression sur votre voisin le plus âgé et vous ennuierez à coup sûr tous vos amis.


Et maintenant

Maintenant que vous savez de quels sujets traite ce livre et où ils se trouvent, il est temps de commencer. Mais auparavant, encore un dernier mot. Et même quelques-uns : ayez confiance en vous. Vous savez déjà beaucoup de choses. Si comme je le suppose, puisque vous lisez ce livre en français, l’anglais est pour vous une langue supplémentaire, vous possédez probablement déjà une bonne partie de son vocabulaire et de sa grammaire, même si vous ne connaissez pas les termes techniques. Par exemple, vous comprenez sans doute la différence entre :


The dog bit Agnes

 


et

 


Agnes bit the dog

 


Vous n’avez pas besoin de moi pour vous dire quelle phrase met le chien dans sa niche et laquelle met Agnès dans une pièce garnie de coussins. Prenez courage. Parcourez la table des matières, faites quelques tests des Pop quizzes, et trempez un doigt de pied dans la mer de la Grammaire. L’eau est bonne.






Première partie

Types de mots et composants de la phrase

[image: i0007.jpg]


Dans cette partie…

 


 


So it’s like, communication, y’know ? (Bon, c’est enfin de la communication, tu sais ?)

 


Pouvez-vous proférer de telles paroles sans attirer la police grammaticale jusqu’à votre porte ? Peut-être. Lisez le chapitre 1 où vous trouverez comment distinguer le langage formel du langage informel, ainsi qu’un guide pour savoir quand chacun d’eux convient. Le reste de cette partie du livre explique les matériaux de construction de la phrase. Le chapitre 2 vous montre comment trouver le verbe, et le chapitre 3 vous dit ce qu’il faut faire quand vous l’avez trouvé. Le chapitre 4 fournit une carte routière conduisant au sujet de la phrase et explique la manière d’associer convenablement les sujets et les verbes. Au chapitre 5, j’explore le dernier matériau de construction d’une phrase – le complément.





Chapitre 1

Je sais déjà parler. Pourquoi étudier la grammaire ?

Dans ce chapitre :



	[image: triangle.jpg] Distinction entre l’anglais formel et l’anglais informel

	[image: triangle.jpg] Savoir quand appliquer les règles

	[image: triangle.jpg] Dans quel cas utiliser l’argot

	[image: triangle.jpg] L’usage convenable des correcteurs orthographiques



Vous pouvez lire ce livre pour des raisons très diverses. Peut-être vous trouvez-vous dans une cafétéria, dans l’espoir de faire impression sur un professeur d’anglais assis non loin de vous – celui qui vous a dit récemment qu’en lui remettant votre quinzième dissertation ratée, votre note va s’effondrer jusqu’au zéro. Ou peut-être lisez-vous ce livre dans un bus, espérant que cette activité studieuse convaincra l’amour de votre vie, assis en face de vous, que vous êtes quelqu’un de sérieux avec qui on peut sortir sans problème. (Mais oui, ça peut arriver.) Ou vous pouvez être en train de lire ce livre dans le couloir du bureau, pensant que votre patron le remarquera, en conclura que vous essayez de vous améliorer et donc que vous méritez une promotion.

 


La raison la plus probable est cependant que vous lisez ce livre pour apprendre à pratiquer un meilleur anglais. Dans ce chapitre, je vous montre comment la définition du meilleur anglais change selon votre situation, votre objectif et votre public. Je vous dis aussi ce que votre ordinateur peut et ne peut pas faire pour vous aider à écrire dans un anglais convenable.

Vivre mieux avec un anglais plus grammatical

Le rideau se lève, et vous entrez en scène. Vous respirez profondément, et vous êtes prêt. Ladies and gentlemen, it’s an honor to be speaking… to speak… to have spoken… to you this evening. Vous vous éclaircissez la gorge et vous continuez.

I offer my best efforts to whomever… whoever the committee decides… will decide should receive the nomination. Vous commencez à transpirer, mais vous continuez. Now if everyone will rise to his… to their… to your feet, we’ll sing the national anthem. La panique vous coupe le souffle, vous quittez la scène en courant et cherchez désespérément un livre de grammaire.

 


Vous reconnaissez-vous dans cet exemple imaginaire ? Vos mots se tortillent-ils comme des bretzels jusqu’à ce que vous ne sachiez plus pourquoi vous avez jamais eu l’idée d’ouvrir la bouche (ou le traitement de texte de votre ordinateur) ? Si vous êtes dans ce cas, vous ne manquez pas de compagnie. Presque tous les membres de votre classe ou de votre entreprise (ou de votre escadron, de votre cellule terroriste ou du groupe quelconque dont vous faites partie) ont les mêmes soucis.

 


Quand vous suiviez des cours d’anglais, vous pensiez probablement que la grammaire avait été inventée seulement pour donner aux professeurs quelque chose à noter. Mais en fait, la grammaire ou, pour être plus précis, les leçons de grammaire formelle ont pour but de vous aider à vous exprimer clairement. Sans une connaissance précise de la grammaire, un petit fil de doute va s’insinuer dans vos paroles et vos écrits. Une partie de votre esprit va enchaîner des mots les uns aux autres tandis qu’une autre partie posera la question est-ce correct ? Immanquablement, les doutes apparaîtront.

 


Vous devez aussi apprendre la grammaire parce que, à tort ou à raison, votre public ou vos lecteurs vous jugeront par les mots que vous utiliserez et la façon dont vous les assemblerez. Dix minutes au cinéma vous montreront l’exactitude de cette proposition. Écoutez ce que disent les personnages sur l’écran. Un personnage inculte sonne autrement que celui dont les murs s’ornent de cinq diplômes. Le dialogue reflète la réalité : les gens bien éduqués suivent certaines règles en parlant et en écrivant. Si vous voulez passer pour une personne bien éduquée, vous devez suivre ces règles vous aussi.


Quelle sorte de grammaire apprendre

J’entends déjà les grognements. Quelle grammaire ? Vous voulez dire qu’il y en a plus d’une ? Oui, il existe effectivement différents types de grammaire, y compris la grammaire historique (la façon dont la langue a changé au cours des siècles) et la grammaire comparative (qui compare les langues). Ne vous inquiétez pas ; dans La Grammaire anglaise pour les Nuls, je ne m’occupe que de deux grammaires – les deux que vous devez connaître pour améliorer vos paroles et vos écrits.

 


La grammaire descriptive donne des noms à des choses – les parties du discours et les parties d’une phrase. Quand vous apprenez la grammaire descriptive, vous comprenez ce qu’est chaque mot (sa partie du discours – un nom, un adjectif, un verbe…) et ce qu’il fait (sa fonction dans la phrase). Si vous n’y prenez garde, la grammaire descriptive peut déborder de la casserole, et vous finissez par dire des choses comme “balloon” is the object of the gerund, in a gerund phrase that is acting as the predicate nominative of the linking verb “appear.” (« ballon » est l’objet du gérondif, dans une expression à base de gérondif jouant le rôle de prédicat nominatif du verbe de liaison appear.) N’ayez crainte : loin de moi l’idée de vous infliger pareille terminologie. Cependant, il existe une raison importante pour apprendre certains termes grammaticaux – comprendre pourquoi un mot particulier ou une expression particulière sont corrects ou incorrects.

 


La grammaire fonctionnelle représente la majeure partie de La Grammaire anglaise pour les Nuls. La grammaire fonctionnelle vous dit comment les mots se comportent quand ils font leur travail convenablement. La grammaire fonctionnelle vous guide vers l’expression correcte – celle qui exprime ce que vous essayez de dire – en assurant que la phrase est composée correctement. Quand vous vous torturez pour savoir si vous devez dire I ou me, vous résolvez un problème de grammaire fonctionnelle.

 


Voici donc la formule du succès : un peu de grammaire descriptive + beaucoup de grammaire fonctionnelle = une meilleure grammaire dans l’ensemble.


Distinguer entre les trois anglais

Une meilleure grammaire semble une idée excellente, mais il n’est pas évident de définir ce qui est meilleur. Pourquoi ? Parce que le langage à préférer dépend de votre situation. Voici ce que je veux dire. Imaginez que j’aie faim. Que me diriez-vous ?

Wanna get something to eat ? (Veux-tu quelque chose à manger ?)

 


Do you feel like getting a sandwich ? (Aurais-tu envie d’un sandwich ?)

 


Will you accompany me to the dining room ? (Voulez-vous m’accompagner dans la salle à manger ?)


Ces trois phrases illustrent les trois anglais de la vie de tous les jours. Je les appelle friendspeak, conversational English, et formal English.

 


Avant de choisir, vous devez savoir où vous êtes et ce qui se passe. Mais surtout, vous devez connaître ceux qui vous écoutent.

Au fait, qu’est-ce que la grammaire ?

Au Moyen Âge, grammar se référait à l’étude du latin, parce que le latin était la langue préférable pour les personnes cultivées. En fait, la grammaire était tellement associée au latin qu’on l’utilisait pour désigner tout type d’enseignement. (Vous pouvez avoir entendu des personnes des générations précédentes – vos grands-parents, peut-être – parler de leur grammar school, au lieu de leur école élémentaire. Le terme grammar school est un vestige du passé. Du passé très ancien.)

 


Cependant, de nos jours, la grammaire est l’étude de la langue, plus précisément, de la façon dont les mots sont assemblés pour créer du sens. Mais du fait de l’obsession pour les règles de tant de professeurs d’anglais, la grammaire est aussi un ensemble de standards que vous devez suivre pour parler et écrire correctement. Cet ensemble de standards est aussi appelé usage, comme lorsqu’on dit (en anglais) standard usage ou non-standard usage. L’usage standard est celui qui vous permet d’obtenir une bonne note. C’est le mode d’expression orale et écrite couramment accepté, qui dénote une personne cultivée dans notre société. Vous trouverez l’usage standard dans les documents administratifs, les journaux et les magazines, et dans les manuels. L’usage non-standard attire l’encre rouge du stylo du professeur plus vite qu’une balle de fusil entre dans du beurre. Il inclut l’argot, le dialecte, et tout simplement le mauvais anglais.


Wanna get something to eat ? Friendspeak

Le friendspeak est familier et rempli d’argot. La structure des phrases contrevient à toutes les règles révérées par les professeurs d’anglais. C’est le langage de « je te connais, tu me connais, et nous ne faisons pas de manières ». Dans le friendspeak, les locuteurs sont sur le même niveau. Ils n’ont rien à se prouver l’un à l’autre, et leurs erreurs réciproques ne provoquent aucune gêne. En fait, ils font volontairement certaines fautes, juste pour distinguer leur conversation personnelle de ce qu’ils diraient dans d’autres occasions. Voici une conversation en friendspeak :


Me and him are going to the gym. Wanna come ?

 


He’s like, I did 60 pushups, and I go like, no way.

 


I mean, what’s he think ? We’re stupid or something ? Sixty ? More like one.

 


Yeah, I know. In his dreams he did 60.

 


(Moi et lui, on va à la gym. Tu veux venir ?

 


Lui c’est du style, j’ai fait 60 pompes, et moi je dis, pas question.

 


Je veux dire, qu’est-ce qu’il croit ? On est stupide ou quoi ? Soixante ? Plutôt une seule.

 


Ouais, je sais. En rêve il en a fait 60.)


Je doute que la conversation précédente soit parfaitement compréhensible pour beaucoup de gens, mais les participants la comprennent très bien. Parce qu’ils connaissent toute la situation (le type dont ils parlent attrape des crampes après 4 dixièmes de seconde d’exercice), ils peuvent parler en sténo.

 


Je ne traite pas du friendspeak dans ce livre. Vous le connaissez déjà. En fait, vous en avez probablement créé une version avec vos meilleurs copains.


Do you feel like getting a sandwich ? Conversational English

Une marche au-dessus du friendspeak se situe le conversational English. Bien que différent du friendspeak, il est dans une certaine mesure amical. L’anglais de tous les jours ne s’écarte pas trop des règles de vos cours d’anglais, mais il enfreint certaines d’entre elles. Par exemple, il signale que vous pouvez vous relaxer, mais pas complètement, et il représente le ton de la plupart des échanges de tous les jours, particulièrement entre égaux. Cet anglais est fait – évidemment – pour converser, non pour écrire. Plus précisément, le conversational English convient dans les situations suivantes :



	[image: coche.jpg] Bavardage avec des membres de la famille, des voisins ou des connaissances
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Grammaire épatante

Pst ! Voulez-vous faire partie des gens dans le coup ? Facile. Créez simplement un groupe à part et ça y est. Comment créer un groupe à part ? Fabriquez avec vos amis un langage spécial (un argot), que personne ne peut comprendre, au moins jusqu’à ce que les médias le reprennent. Vous et vos copains êtes à l’intérieur, parlant d’un bad song que tout le monde aime (bad veut dire good). Tous les autres sont en dehors, se demandant comment obtenir le 411 (les renseignements). Devez-vous utiliser de l’argot en écrivant ? Probablement pas, à moins que vous n’envoyiez un e-mail ou une note personnelle à un bon ami. Le but de la parole et de l’écrit est la communication. En outre, comme l’argot change très rapidement, même peu de temps après que vous avez écrit quelque chose, le sens peut être obscur. Au lieu de sembler être à la pointe du progrès, vous aurez l’air vieux jeu.

 


Quand vous parlez ou écrivez en argot, vous courez le risque de paraître inculte. En fait, parfois, le but de l’argot est d’enfreindre les règles usuelles. Il vaut généralement mieux vous assurer que vos lecteurs savent que vous connaissez les règles avant de commencer à les enfreindre.


L’anglais de tous les jours s’écoule plus rapidement. Des lettres sont omises dans les contractions (don’t, I’ll, would’ve – au lieu de do not, I shall ou I will, would have). Vous laissez aussi tomber des mots (Got a match ? See you later. Be there soon [Z’avez une allumette ? À plus. Y serai bientôt.], etc.). Dans la forme écrite, l’anglais de conversation prend aussi des libertés avec les règles de ponctuation. Les phrases se collent les unes aux autres, des traits d’union relient toutes sortes de choses, et des demi-phrases surgissent régulièrement. J’utilise l’anglais de conversation pour écrire ce livre parce que je fais semblant de bavarder avec vous, lecteur, au lieu d’enseigner la grammaire dans une salle de classe.


Will you accompany me to the dining room ? L’anglais formel

Vous voici maintenant à l’extrémité distinguée du spectre du langage : le parlé et l’écrit grammaticalement corrects. L’anglais formel fait savoir que vous avez un vocabulaire évolué et une connaissance de l’étiquette. Vous pouvez utiliser l’anglais correct quand vous avez moins de pouvoir, d’importance, et/ou quand votre statut social est moindre que celui de votre interlocuteur. L’anglais formel montre que vous affichez votre meilleur comportement en l’honneur de celui ou de celle à qui vous avez affaire. Vous pouvez aussi parler ou écrire en anglais formel quand vous avez plus de pouvoir, d’importance et/ou quand votre statut social est plus élevé que celui de l’autre personne. Le but de l’utilisation de l’anglais formel est d’impressionner, de donner un ton de dignité ou pour jouer un rôle de modèle à l’égard de quelqu’un qui est en train d’apprendre. Voici quelques situations exigeant l’anglais formel :


	[image: coche.jpg] Lettres d’affaires (provenant d’entreprises ou entre entreprises ainsi qu’émanant d’individus s’adressant à des entreprises)
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	[image: coche.jpg] Conversations importantes (par exemple, entretiens d’embauche, entretiens d’entrée à l’université, interrogation en vue d’une éventuelle libération anticipée, mise en examen, entrevue avec le proviseur pour expliquer ce malencontreux incident avec l’agrafeuse, etc.)



Considérez l’anglais formel comme le vêtement à porter dans les circonstances officielles de la vie professionnelle, comme un business suit. Dans toute situation où vous pensez que votre aspect a de l’importance, vos paroles ont également de l’importance. Dans la vie professionnelle, quand vous faites vos devoirs, ou dans toute situation où vous serez jugé, utilisez l’anglais formel.



Utiliser le bon anglais au bon moment

Quel type d’anglais parlez-vous ? Friendspeak, conversational English, ou formal English ? Probablement tous les trois. (Reportez-vous à la section précédente pour plus d’informations.) Si vous êtes comme la plupart des gens, vous passez de l’un à l’autre sans y penser, des douzaines de fois chaque jour. Il y a des chances pour que le troisième type d’anglais – formal English – soit celui présentant pour vous le plus de difficultés. En fait, c’est probablement pour cela que vous avez acheté ce livre. (Bon, il y a une autre possibilité que je n’ai pas encore mentionnée. Peut-être votre oncle très intellectuel, celui qui a des taches d’encre sur le nez, vous a fait cadeau de La Grammaire anglaise pour les Nuls le jour de la fête des arbres et maintenant vous avez ce livre. Mais vous n’êtes pas en train d’écouter un CD de heavy metal à plein volume ni de surfer sur Internet, et donc vous lisez ce livre. J’en conclus que vous avez au moins reconnu que quelque chose vous préoccupe, et je parie que c’est l’anglais formel.) Toutes les leçons de grammaire de ce livre traitent de l’anglais formel, parce que c’est à son propos que se posent les problèmes les plus ardus et que se récoltent les plus grandes récompenses.
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	Hi, Mrs. Sharkface ! What’s up ? Here’s the 411. I didn’t do no homework last night – too much going on. See ya ! Love, Legghorn

	Dear Mrs. Sharkface,
Just a note to let you know that I’ve got no homework today. Had a lot to do last night ! I’ll explain later ! Your friend,

Legghorn


	Dear Mrs. Sharkface : (Chère Mme Sharkface)
I was not able to do my homework last night because of other pressing duties. I will speak with you about this matter later. (Je n’ai pas pu faire mes devoirs hier soir à cause d’autres obligations urgentes. Je vous en parlerai plus tard.)

Sincerely, (Respectueuses salutations)

Legghorn



Réponse : La réponse correcte dépend de plusieurs facteurs. Avez-vous envie d’être relégué dans un coin de la classe pendant le reste de l’année ? Si c’est le cas, envoyez la note A, écrite en friendspeak. (À propos, 411 est l’argot pour les renseignements) Votre professeur vient-elle à l’école en jean et chaussures de basket ? Se voit-elle comme une hippie des années soixante ? Si oui, la note B est acceptable. La note B est écrite en anglais de conversation. Votre professeur est-elle tirée à quatre épingles, s’attend-elle à ce que vous respectiez les règles ? La meilleure solution est alors la note C, écrite en anglais formel.


Il ne suffit pas d’utiliser les correcteurs grammaticaux des ordinateurs

Votre meilleur ami – celui qui enduit de graisse les marches conduisant à la cafétéria tandis que vous lisez La Grammaire anglaise pour les Nuls – vous dit peut-être qu’apprendre la grammaire correcte au troisième millénaire est du temps perdu parce que les correcteurs grammaticaux des ordinateurs rendent la connaissance humaine du sujet obsolète. Votre ami se trompe au sujet des programmes grammaticaux, et la graisse est aussi une très mauvaise idée.

 


Il est réconfortant de penser qu’une petite ligne verte ou rouge vous préviendra que vous faites une erreur et qu’un clic de souris vous montrera le chemin de la perfection. Réconfortant mais faux. L’anglais comporte un demi-million de mots, et vous pouvez disposer ces mots de myriades de façons différentes. Aucun programme ne peut détecter toutes vos erreurs, et la plupart des programmes signalent des erreurs qui n’en sont pas.

 


L’orthographe est aussi un problème. Chaque fois que je tape le mot verbal, l’ordinateur proteste. Mais verbal – un terme de grammaire signifiant un mot qui vient d’un verbe mais ne fonctionne pas comme un verbe – est dans le dictionnaire. L’ordinateur ne peut pas non plus faire la différence entre des homonyms – des mots qui se prononcent de la même manière mais qui ont des sens et des orthographes différents. Par exemple, si je tape :


Eye through the bawl at hymn, but it went threw the window pain instead.


l’ordinateur ne souligne rien. Cependant, j’essayais de dire en réalité :


I threw the ball at him, but it went through the window pane instead. (Je lui ai lancé la balle, mais au lieu de cela elle est passée à travers le carreau de la fenêtre.)


En bref, l’ordinateur connaît un peu de grammaire et d’orthographe, et vous devez connaître le reste.

N’êtes-vous pas content de ne plus avoir à le faire ?

Imaginez que vous êtes en fifth grade (niveau correspondant à nos classes de sixième), dans une salle de classe poussiéreuse, entrain de compter les nanosecondes jusqu’à la récréation. Mrs. Sharkface vient de vous donner à faire encore une autre page d’un travail incroyablement ennuyeux. Avant de vous évader (de la salle ou de la réalité, selon la durée de la leçon), vous sortez une règle. Oui, une règle, eh non, ce n’est pas un cours de maths. Mrs. Sharkface fait partie d’une longue lignée de professeurs d’anglais qui enseignent la structure des phrases par le biais des diagrammes.

 


Les diagrammes sont toujours en usage, mais leur période faste est passée depuis longtemps.
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